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Le  prix  de  l’ Ahonnemvit  à ce  Journal  eji  de  DOUZE 
lIVRES  pour  trois  moi<  ; de  vlNGT-DEüX  livres  DIX 
SOUS  pour  fix  mois  i & de  Q^U  araNTE  - DEUX  LIVRES 
pour  i’ année  , tant  pour  Paris  que  pour  les  Départemens, 


DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Le  direâoirc,  informé  que  les  auteurs  du 
journal  intitulé  les  Hommes  libres  , le  repro- 
duifoient  fous  le  titre  du  Perfèvérant , a pro- 
hibé, par  arrêté  du  zo  germinal,  le  journal 
portant  ce  dernier  titre  , & ordonné  que  le* 
fcellés  feront  appofés  fur  les  prelTes  fervant  à 
l’imprimer. 

Nominations. 

Seike.  L’affemblée  féante  à l’Oratoire  , a 
nommé  pour  députés  , le"  z?  germinal,  les  cit. 
Lamarque  , Berlier  , Cajlel  ( de  Vincennes  ) , 
TijlJbc  & le  général  Moulin. 

L’affemblée  fciflionnaire  , féante  à l’inftitut, 
a nommé  pour  les  anciens  Lenoir-la-Roche , 
Roujfeau  , Sarcoe  , Rivaux , Ducis , Huguec , 
Gornaut.  Pour  les  cinq  cents  , Guyot-des  Her- 
biers , Berlier  , Cabanis  , Champagne  , Por- 
iie\  ( de  l’Oife  ) , Chénier  , Andrieux  , Pollart 
( de  Franciade  ) , Guillemardet.  L’affemblée 
féante  à l’Oratoire  avoit  nommé  le  général  Mou- 
lin ; ce  citoyen  a refufé. 

Seine- ET-OisE.  L’affemblée  fc’dionnaire  de 
Vcrfailles,  féante  aux  anciennes  Ecuries  de  la 
Reine  , a nommé  Alquier^  membre  aéluel  des 
anciens*,  Talleyrand , miniftre  des  relations  ex- 
térieures j iîoyze/-J'  & Boilo,  membres  du  tribu- 
nal de  caffation  ; Dupuys  , ex-conventionnel  ; 
Garat , ambaffadeur  à Naples  ; Challand  , com- 
miffaire  près  l’adminiftration  centrale  ^ Treil- 
hardy  ex-conventiorinel,  aâuellement  miniAre 
plénipotentiaire  à RadAadt. 

Dyle.  a ajouter  Doutrepont^  profeffeurde 
l’école  centrale  J Dimartinelli  ^ commiffaire  à 
DieA.  . 

Isère.  GéniJJîeux  ^ commiffaire  près  le  tribu- 
nal de  caffation  j Français  { de  Nantes  ) ; De-, 
comberoujfe  , membre  aéiuel  des  anciens  ; Boisj- 
verd,  adminîArateur  du  département. 

Lys.  a ajouterpour  les  cinq  cents  Rikebu 
cenfeivateut  des  hypothèques  à Ypres  j Depuykt, 


oonfervateur  des  hypothèques  à Tournai , ci- 
devant  commiffaire  à Bruges. 

Seine-et-Marne.  On  a fait  fciAîon.  Attin- 
guel , commiffaire  à Meaux;  Simon,  notaire  à 
Provins,  font  nommés  par  l’une  des  affemblées, 
Gard.  Tallien  , Porcher  Se  Daunou  , nom- 
més par  l’une  des  affemblées  feiffionnaires.  Leyris 
& Chaînai  par  l’autre. 

Orne.  Aux  y Bourdon -Lacouturerie ^ 

préfident  de  l’admioiAration  centrale  ; Fourmy  ^ 
membre  des  cinq  cents.  Aux  cinq  cents  , Au~ 
dollens-des-Nor , commiffaire  près  l’adminiAra- 
tioo  centrale  ; Be\dir  Courménil  , ex-conAi- 
tuantj  Goe,  juge  au  tribunal  civil;  Defpre\^^L% 
aîné  , commandant  de  bataillon. 

Moselle.  Gobert , ex-agent  de  la  république 
en  Suiffe  ; Rolland,  ex-Iégiflateur  ; Couturier ^ 
ex-conventionnel;  Bar,  idem;  Barthélémy , 
commiffaire  près  les  tribunaux;  Gim/ , aceufa- 
teur  public  ; Hujfon  , commiïïaiie  près  l’admi- 
nîAration  d.u  département.  - 


NOUVELLES. 

Genève,  le  17  germinal  an  6,, 
Félix  Defportes  , commijfaire  du  gouverne- 
ment, au  Directoire  exécutif. 

Citoyens  Directeurs, 

Genève  cA  dans  l’allégreffe  & le  bonheur. 
Sa  réunion  à la  république  françaife  a été  una- 
nimement prononcée  hier  a é heures  du  foir, 
par  la  commiÆon  extraordinaire , à la  fuite  ds 
confeil  fouverain  qui  s’étoit  tenu  dans  la  mati- 
née. Une  députation  folemnelle , précédée  d’une 
foule  de  citoyens  qui  faifoient  retentir  l’air  des 
cris  de  vive  la  grande  nation  l vive  le  direç- 
toife  exécutif  l eA  venue  m’annoncer  cette-réfo- 
lulion.  J’ai  accepté  en  votre  nom  le  vœu  du 
peuple  genevois.  Les  intrigues  les  plus  crimî- 
oislles,  les  plus  odieux  complots  avoient  été 
ourdis  pour  faire  manquer  le  confeil  fouverain, 
La  horde  des  anarchiAes  vouloit  tromper  l’ef- 
pérance  du  peuple  ; elle  vouloir  empêcher  la 
prolongation  des  pouvoirs  de  la  commiffion. 
Mais  les  patriotes  genevois  ont  bravé  les  voci- 
férations & les  poignards  de  leurs  tyrans;  & fur 
3157  votans , 1204  ont  donné  leur  fuffrage  3 
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la  commiiîîon  , né  pouvant  plus  douter  de  la 
volonté  des  citoyens,  s’cft  enpreffée  de  fatif- 
faite  à leur  impatience.  Aujourd'hui  même  for» 
comité  va  entamer  avec  moi  la  négociation  du 
traité  de  réunion. 

Après  la  tenue  du  confei!  fouverain , & fur 
la  demande  exprefie  des  genevois  , j’al  fait  en- 
trer dans  leurs  murs  une  force  armée  comman- 
dée par  le  général  Girard  , & compofée  fimpie- 
ment  d'environ  iioo  hommes  ; eile  a fuffi  pour 
nomprimer  la  fureur  des  brigands,  qui  mena- 
çoieiil  d’égo  ger  les  amis  de  la  France.  La  moitié 
de  cette  force  va  retourner  ce  matin  daas  fes 
cantonnemens  de  Carouge  ^ Ferney;  le  furplus 
reftera  caftr.né  dans  Gsnéve  : tel  eft  le  vœu  du 
peuple  génevois,  & c’eft  Tur  ma  parole  de  con- 
fervet  les  vainqueurs  du  Rhin  au  milieu  d’eux, 
que  les  amis  de  la  France  ont  arboré  la  co- 
carde tricolore. 

Je  ne  vous  parlerai  pas , citoyens  dir  deurs, 
du  fentiment  d’ivtcfle  avec  lequel  nos  braves 
défenfeurs  ont  été  rc^us  par  leurs  neuveaux  co'.- 
citoyerrx;  tous  leurs  befoins  ont  été  piévenusj 
chacun  fc  faifait  une  fêle  de  leur  procuter  des 
jouilTances  : on  n’entendaii  de  toutes  parts  que 
les  chants  qui  rappellent  les  hauts  faits  des  héros 
français  ; les  liens  de  la  plus  antique  f alermté 
remblaient  unié  tous  les  cœurs  ! Un  accueil  fi  » 
flatieur , un  attachement  fi  vrai  vous  prouve  , ci-  j 
toyens  diredeurs , combien  le  rameau  gér-evois 
«ft  digne  de  figurer  dans  le  faifceaa  delagraRde  ‘ 
république. 

Quelq'.hes  journaux  orat  annoncé  que  le  direc- 
toire executif  avoit  fait  demander  au  Danoemaik 
iS  mtiUoas  & fix  vaijTejux  de  ligne  ; le  fait  eli 
faux.  R elifatix  égaleuient  que  l’armée  françaife 
fj  fort  dirigée  fur  Napîcs  , ajnfi  que  la  flotte 
françaife  vet*  Sicile,  &c. 

Extrait  d’une  lettre  d’Emery-Hallon , Canton 
de  Hum  , departement  de  la  Somme, 

Du  24  germinal , an  6 de  la  république. 

Un  incendie  horrible  vient-  de.  confumer  ett'-  ^ 
fièrement  38  raaifons.  dc:,cctte  commime  dan.s  | 
55.  nuit  du  xt  au  Z 2 de  ce  mois  , ce  qui  réduit  1 
pères  de  famille,  dont  la  plupart  font  cul- 
li.v-areurs  , à la  plus  affreufe  mifère.  Le.gonver- 
rera^r’t  » loifqu'il  fera  ipftruit  cfficieltemenf  de 
cet  événement  , s’emprelTera  fans  doute 'de  ve^ir 
à leur  fccoors , mais  en  attendant  ils  font  abTciX  t 
luoient  dénués  dç  toule  reffource , n’ayant  pu 


tien  fauv,er  à caufe  de,  la  violence  & de  la  la-J 
pidité  du  feu.  Les  perfonnes  fenfibles  & bien- 
faifanles  qui  voudront  faire  quelque  chofe  pour 
ces  infortunés,  forit  priées  de  s’adrelfer  au  citoyen 
Delamotte  , notaire  j rue  de  la  Tixerandeiie 
qui  s’emprellcra  de  leur  faire  purvenir  ce  qu’il 
aura  reçu  pour  eux. 

MÉLANGES. 

Le  rèprèfentant  du  peuple  Roujfeau  , membre 

du  confeil  des  anciens  , aux  Rédacteurs 

du  Journal, 

Citoyens , en  publiant  dans  votre  Feuille  une 
pièce  trouvée  dans  les  papiers  de  Durand^ 
Maillane  , vous  avez  levé  un  coin  du  voile 
qui  cache  encore  aux  yeux  de  la  plupart  des 
Français  la  fource  effroyable  des  maux  qui  ont 
fi  long  temps  défolé  notre  malheuieufe  patrie. 

L’influence  que  cette  pièce  attribue  au  Pré- 
tendant, fur  la  mife  en  jugement  & la  con- 
damnation d’une  foule  de  ci-devant  nobles  & 
de  parlementaires , ne  m’a  point  étonné  3 j’élois 
pet.^uadé  depuis  long-temps  qu’une  main  invi- 
fible  avoit  fouvent  dirigé  Robefpiene&  fes  abo- 
minables fuppôts  dans  le  choix  de  leurs  viéhimes, 
J’étois  perfuadé  que  c’étoit  à Coblentz  qu’avoieot 
été  prononcés  la  plupart  des  arrêts  qu’une  féro" 
cité  ftupide  & aveugle  caécutoit  dans  toute  la 
France  contre  une  foule  de  républicains;  & que 
les  anarch'fles  de  , l’an  i , en  le  couvrant  du 
manieau  du  républicanilme , n’avoient  été  que 
les  înllrumens  des  vengeances' & de  l’ambitjon 
des  deyx  frères  du  dernier  roi. 

J'en  dois  la  ptem-ère  idée  un  citoyen  avec 
lequel  j’ai  été  long  temps  détenu.  Il  avoit  vécu 
à la  cour  , & connoü’oit  mieux  que  perfonne 
les  fecrètes  intrigues  & le  caraélère  perfide  & 
atroce  des  chefs  de  i’énvg  atioo. 

Tous  les  jours,  à la  Itéhurc  des  lifles  de* 
condamnés , il  m’indiqaoit  les  noms  de  ceux  dont 
(les  rois  dç  Çoblenlz  avoient  demandé  la  mort, 
& m’en  eipliquoil  les  motifs. 

Cette  ioee , je  l’avoue,  me  parut  d’abord 
abfurde. 

« Quelle  apparence  , lui  difois-je  , que  le  tri- 
bunal ,rcvolut!onnajr,&  foit  vendu  au  royalifme  , 
ou  .Qu’il  le  ferve  à fon  infu  ? ni  l’un  , ni  l’autre 
n’rft  vrarfetublable.  » 

Cependant,  plus  les  exécutions  fe  mulliplioient,  ■ 
plus  les.  temarqaes  de  mon-Camarade  de  déten- 
tion acquéroient  de  vrajfeinblance  & de  poids, 

« Comm.nt,  ne  voyez-vous  pas  , me  difoit-il, 
q'.„’an  pourfuil  & qu’on  égorge  de  préférence 


tôul  ce  qui  a pris  part  à la  révoluticr  , ou  qui, 
devant  émigrer , a refufé  de  le  faire  ! 

«Quel  etl  le  crime  de  Ckapelier  ? la  nuit  du 
4 aoiît. 

«Pourquoi  Tbouret  & Defpréménil  vont-ils 
enfcmble  à l’échafaud  ? C’eft  parce  que  te  pre- 
mier s'eft  alîîs  fur  un  fauteuil  parallèle  & égal 
à celui  du  toi  , & que  l’autre  a loulevé  le  pat- 
lement  contre  l’autorité  du  tiôae. 

» Des  patriotes  trompés  croient  que  l’tx-maire 
Bailly  a été  guillotiné  pour  avoir  déployé  ie 
drapeau  rouge  au  Champs-de-xMars  ; c’cll  une 
erreur.  Oa  a puni  Bailly  d’avoir  préndé  à la  féance 
du  jeu-dc-paume.  Si  cela  c’étoit  pas,  tous  tes 
municipaux  qui  l’ont  accompagné  au  Champ-de- 
Mars  n’auroient-ils  pas  partagé  le  fort  qu'on  a 
fait  éprouver  à leur  chefr  Ou  ne  me  petfuadcra 
jamais  que  ce  loit  par  des  moiifs  d’humanité  que 
Robefpierre  & les  acolytes  les  épargnent. 

«Voyez,  me  difoit-il  une  autre  fois,  voyez 
le  prix  que  le  générai  Culline  a reçu  de  fes  1er- 
vices.  Il  éioit  noble , & i!  a ervi  la  république: 
c’ell  un  crime  qu’on  ne  pardonne  point  à Co- 
blcntz  } & vous  verrez  tous  les  ci-devant  no- 
bles qui  commandent  encore  aujourd’hui  ou 
qui  oat  commandé  les  armées  républicaines  , 
éprouver  fuccellrvernent  le  même  fort,  » 

Eff^âivement , peu  de  temps  apiès,  Biron, 
& enfuite  Be  uhacnois  , furent  guilloiinés;  Def- 
taing  , qui  avoit  commandé  en  chef  la  garde 
nationale  de  Verfatlles,  le  fut  de  même. 

«Eft-ce  pour  maintenir  ou  pour  venger  la 
république  qu’on  a lancé  les  vingt- denx  à l’é- 
chafau  J ; Qü’avoit-on  à leur  reprocher  ? Rien  , 
fans  doute  , puifqu’on  a pris  !e  parti  de  les  con- 
damner fans  les  entendre  5 leur  véritable  crime 
étoit  de  s’être  dévoués  au  fctvice  de  la  cau'e 
du  peuple  , & d'avoir  été  en  partie  les  fonda- 
leuis  d.«  la. république.  On  les  a jugés  ici  comme 
on  l’eilt  fait  à Cubicniz. 

«Voilà  l’ex- comte  de  Mirepoix  condamné; 
il  avoit  cent  mille  écus  de  rente  , il  n’a  point 
émigré,  il  falloit  qu’il  périt.  Vous  venez  tonte 
la  ci-devant  haute  noblcHe  , & -tous  les  mem- 
bres des  patlemens  reliés  en  France  , punis  de 
thème  de  leur  non- émigration. 

«D'Orléans  , tout  immoral. qu’il  éto't , avoit>jl 
démérité  de  la  faélion  dominante?  N'cft-il  pas 
plus  clair  que  le  jour  que  l’ordre  de  le  traduite 
au  tribunal  révolutionnaire  eft  venu  dir  dehors  ? 

» Et  cé  ma’heureux  Garni  fe  Derroouiins  , étoil- 
i contre  - révolutionnaire  , lui  qui  depuis  l’err- 
fance  ne  refpiroit , ne  lêvcit  qa’iodépendancc 
Si  liberté  ? La  lévolatton  l’avoit  trouvé  répu- 


blicain, II  aimoitia  république,  Comme  Cke'rorz 
a aimé  fa  patrie;  il  haiffoitla  lyrantjie , comme 
Tacite.  Les  vrais  patriotes,  les  républicains 
demeurés  purs  peuvent  lui  reprocher  des  erreurs, 
& fur-tout  une  prévention  inconcevable  en  fa- 
veur du  monftre  qui  l’a  livré  à la  mort  : mais 
quel  étoit  donc  fon  crime  ? Etoit-ce  d’avoir  ré- 
clamé des  mefuresde  clémence  ? Robefpierre  lui- 
même  avoit  approuvé  fon  ouvrage.  Son  crime 
étoit  d’avoir  donné  au  peuple,  le  ii  juillet 
178^,  le  lignai  de  la  liberté,  eh  arborant  le 
premier  la  cocarde  nationale,  & d’avoir  déter- 
miné l’attaque  & la  ptife  de  la  Baftilie.  » 

Toutes  ces  obfeivations  & une  foule  d’autres 
que  j’omets,  ou  dont  le  fouvenir  m’ell  échappé, 
démontrent,  1°.  que  les  déceinv:rs  ne  vouloient 
ni  république  ni  républicain  ; i'*.  que  leurs  bon— 
cheiies  révolutionnaires  étoient  pour  la  plupart 
de  véritables  hécatombes  que  la  lottife  te  la 
trahifon  immoloient  à la  vengeance  royale. 

Je  ne  prétends  pas  que  dans  le  nombre  ef- 
frayant des  EffaCînats  ju  idiques  qui  ont  fouillé 
cette  époque  , il  n’y  en  ait  pas  eu  beaucoup 
qu’on  ne  peut  attribuer  qu’à  des  haines  privées  , 
à un  fyftême  exécrable  de  défoi ganifation  & à 
rexafpération  d’un  parti  acharné  à la  ruine  de 
tout  ce  qui  pouvoit  lui  porter  ombrage;  mais 
il  n’en  eft  pas  moins  certain  qu’il  cfl  impolEble 
de  méconnoître  dans  le  cours  de  ces  horreurs 
l’influence  de  ceux  qui  efpéi oient  encore  héti» 
ter  d'un  trône  qui  n’exifloit  plus. 

En  voulez- vous,  citoyens,  une  preuve  dont 
l’évidence  doit  frapper  quiconque  daignera  f 
réfléchir?  Parcourez  la  fanglante  hiftoire  de  la 
guerre  de  la  Vendée. 

Le  comité  de  falut  public,  & fur-tout  Rq« 
befpierre , étoient  tous  les  jours  avertis  , par 
des  voies  non  fufpeftes  , des  atrocités  qui  fd 
commettoient  dans  ces  déplorables  contrées. 
De  toutes  parts  s’élevoient  les  plaintes  les  plus 
vives  contre  des  généraux  dont  l’impéritie  8e 
les  trahifons  alimentoient  cette  guerre  affreufé 
3c  en  attifoier.l  l’embrâfemcrtt , au  lieu  de  s’ap-» 
pliquer  à l’éteindre  : cependant  le  décemvirat 
ne  fe  montroit  pas  moins  bbftiné  à leur  con- 
tinuer fa  confiance.  Les  auteurs  de  vingt  défai*» 
tes  fanglantcs  & honteufes  étoient  maintenus 
dans  leur  po.flc,  tandis  que  Quétincan  & Wef* 
lermann  payoient  de  leurs  têtes  les  fuccès  qu’ilg 
avoient  obt^us  contre^es  rebelles; 

L’eftimabie  & malheureux  Phélippaux,  indi- 
gné de  tant  de  crimes  & d’ineptie  , ,dont  il  avoît 
été  le  fe'moin  , elTaîe  enfin  de  porter  le  flambeau 
fur  tant  d’hortcuis,  trop  long-temps  méconnues 
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ou  difîimii^éçs.  II  publie  un  mémoire  qui  auroit 
dû  ouvrir  les  yeux  aux  comités  de  gouverne- 
ment , s’ils  enflent  agi  de  bonne-foi  j qu’arriva- 
t-il  ? au  lieu  de  la  couronne  civique  que  méti- 
toit  la  courageufe  franchife  de  ce  vertueux  ré- 
pubiicsln  , RobefpieTre  & fes  complices  l’en- 
voyèrent à l’échafaud;  l’anroit-on  traité  diffé- 
remment à Coblentz? 

Perfonne  n’ignore  au)ourd’hui  que  cette  guerre 
fi  longue,  fi  cruelle  & fi  défaftreufe  auroit  pû , 
dans  fon  origine  , être  étouffée  fans  peine  , fi 
le  gouvernement  l’eut  voulu.  Pourquoi  donc 
a-t-il  négligé  de  le  faire  ? Pourquoi  s'offenfoit- 
il  qu’on  en  révélât  la  honte  & les  fureurs?  Il 
avoit  donc  des  raifons  fecrètesjjour  la  prolon- 
ger ? Et  ces  raifonsn’étoient  alTurément  ni  la  gloire, 
ni  le  bonheur  , ni  la  tranquillité  de  la  républi- 
que; & comme  il  n’y  avoit  que  le  toyalifme  & 
fes  chefs  q ui  puffent  en  profite  r c’étoit  donc 
pour  eux  & à leur  inftigation  qu’on  fe  refufoit 
à guérir  Sc  à fermer  cette  plaie  horrible  de 
l’état. 

A des  faits  fi  concluans  , permetfez-moi,  ci- 
toyens , d’én  ajouter  encore  deux  qui  méritent 
d’être  connus. 

Vous  vous  rappelez  que  pour  appaifer  les  cris 
des  républicains  détenus, les  comités  de  falut  public 
& de  sûreté  générale  proposèrent  à la  Convention 
rétablilTc  ment  de  fix  commiffîons  populaires  y 
qpii  dévoient  être  chargées  d’entendre  les  récla- 
mations des  patriotes  incarcérés  & de  préparer 
leur  élar^ilTcinent. 

Que  firent  ces  commiflîons  ? elles  ne  trou- 
vèrent que  des  coupables.  Cependant  dans  la 
maifon  d’arrêt  oii  j’étois , un  détenu  fut  élargi 
par  elle  ; vous  allez  peut-être  en  conclure  que 
e'étoit  un  patriote, un  républicain  bien  prononcé, 
puifque  fes  juges  étoient  des  républicains  par 
excellence.  Qvie  penfetez-vous  donc,  lorfque 
vous  faurez  que  ce  détenu  avoit  été  incarcéré 
pour  avoir  dit  dans  fa  feélion  que  la  France 
n’ètoït  point  propre  à former  une  républiquCy 
& qu’elle  ne  pouvait  fe  pajfer  d’un  roi  ? c’étoit 
ce  que  portoit  l’écrou  de  ce  particulier  ;&  c’eff 
après  avoir  vu  cet  écrou  que  la  commilfion  le 
met  en  liberté,  fans  même  qu’il  eût  follicité  ou 
fait  folliciter  cette  faveur!  Voilà  , citoyens, 
quels  étoient  les  républicains  qui  préfidoieot  alors 
à nos  deffinées. 

L’anecdote  qui  me  telle  à vous  raconter  , 
porte  encore  un  caraftère  plus  frappant  d’in- 


telligence entre  Cobleolz  & le  tribunal  révolu- 
tionnaire. Cependant  je  ne  crains  point  de  vous 
en  garantir  la  vérité  , d’après  le  témoignage  d’un 
citoyen  dont  la  véracité  m’eff  parfaitement  con- 
nue : voici  le  fait. 

Un  ex-noble  du  ci-devant  Dauphiné,  pré- 
cédemment officier  de  dragons,  & qui  avoit 
quitté  le  fervice  pour  ne  pas  prêter  ferment  à 
la  république  , eft  traduit,  fous  le  régime  de  la 
terreur , au  tribunal  révolutionnaire  de  Pari*  j 
Brochet,  un  des  jurés  de  ce  tribunal,  lui  de- 
mande s’il  s’eft  trouvé  ÿ l’aflemblée  de  Vixillei^), 
Il  répond  qu’il  ne  s’y  cft  point  trouvé  : tu  es 
bien  heureux,  lai  dit  le  juré,  car  tu  aurais 
payé  de  ta  tête;  & il  fût  acquitté. 

Que  peut-on  conclure  de  ce  fait?  finon  que 
le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  avoit  ordre 
de  punir  de  mort  ceux  qui  les  premiers  avoient 
donné  à la  France  le  fignal  de  la  révolution  , 
& d’acquitter  ceux  qui  avôîcnt  refufé  de 
prêter  ferment  à -la  république.  Un  tribunal  pré- 
fidé  par  le  prétendant  en  perfonne  auroit-il  jugé 
d’une  manière  différente  ? & peut-on  , d’après  un 
fait  de  cette  nature  , révoquer  en  doute  l’intelli- 
gence qui  a régné  entre  Coblentz  & les  meneurs 
du  régime  anarchique  ? 

Salut  & fraternité  , Rousseau. 

Aux  Auteurs  au.  Journal, 

Citoyens  , la  notice  du  cit.  Carra-S.-Cir  , 
inférée  dans  le  journal  de  Paris  , du  17  germinal 
an  6 , eff  inexafte  fur  deux  points. 

Aubert  - Dubayet  ne  commandoit  point  à 
Mayence;  ce  ne  fut  que  plus  de  deux  mois  après 
1 in veffiffement  de  cette  place,  que  je  le  chargeai 
du  commandement  de  Caflcl , & autres  polies 
fur  la  rive  droite  du  Rhin  , vacant  par  la  blef- 
fure  mortelle  du  général  Monnier. 

1.®  La  durée  de  la  défenfe  de  cette  place  a 
été  de  117  jours,  & non  de  cinq  mois. 

J ai  cru,  citoyens,  devoir  vous  adrefler  ces 
obfervations , votre  journal  étant  un  de  ceux 
deftinés  à fournir  des  matériaux  à l’hilloire. 

Salut  & fraternité , 

D O Y R É , ex-génèral  de  brigade, 

(*)  On  doit  fe  rappeler  que  ce  fut  à Fixc//e  que  les 
ci-devant  nobles  dauphinois  s’affemblèrent  pour  faire 
rendre  à la  province  fes  états  & fes  privilèges;  qu’en- 
fuite  ils  convoquèrent  les  trois  ordres  à Roman's  St 
qu'il  y fût  décidé  que  le  tiers  auroit  une  double  repré- 

fentation. 
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CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 
Présidence  ds  Pison  - Dugalland. 

Séance  du  24  Germinal. 

Au  nom  d’une  commiffion  fpéciale  , Talien 
fait  un  rapport  fur  la  pétiïion  d’un  armateur  en 
courfe,  qui  demaode  que  l’on  déclare  de  bonne 
prife  tout  bâtiment  neutre  fur  lequel  on  trouve 
des  armes.  La  commifllon  , petfuadée  qu’il  eft 
temps  de  ne  plus  multiplier  les  lois,  iorfque 
celles  qui  exifteriî  peuvent  réfoudre  les  cas  qui 
fe  prélentect  , propofe  de  pafler  à l’ordre  do 
jour  fur  cette  pét’tion.  Le  rapporteur  le  motive 
fur  ce  que  la  célèbre  ordonnance  de  1681  fur 
la  marine  , & les  lois  poftérieures  ont  réglé  la 
légiflation  fur  cet  objet,  & ont  formé  le  droit 
public  des  autres  nations. 

Un  bâtiment  neutre  ne  peut  fe  munir  d’armes 
ni  de  munitions  de  guerre  , qûe  comme  objets 
de  commerce  ; & dans  ce  cas , l'état  de  la  car- 
gaifon  & le  paffe-port  doivent  en  faire  nnention. 
Mais  fi  le  pane  port  délivré  par  un  gouvernement 
neutre  à l’on  de  fes  bâtimens,  ne  fait  pas  mention 
defdites  armes , ledit  bâtiment  doit  être  réputé 
de  bonne  prife. 

Le  confeil  adopte  l’ordre  du  jour. 

Fabre  (de  l’Aude)  , à la  fuite  d’un  rapport, 
propofe  d’apporter  la  modificaîion  fuivar.te  à la 
loi  fut  la  vente  des  domaines  nationaux.  La 
mife  à prix,  qui  , d’après  la  foi  du  7 frimaire 
an  4 , ne  devoit  être  que  les  j quarts  de  l’efti- 
mation  de  1790,  fera  élevée  à la  valeur  totale 
de  cette  eftimation.  La  moitié  du  prix  de  la 
vente  fera  payable  moitié  en  numéraire  , & en 
bons  du  tiers  confolidé  , & l’autre  moitié  en 
bons  de  deux  tiers  , de  trois  quarts  , & autres 
effets  publics.  — Imprelfion  & ajournement. 

L’ordre  du  jour  appelle  la  difeuffion  du  projet 
de  Ludot  fur  le  fyftême  pénal  de  la  marine.  Le 
confeil  en  adopte  un  grand  nombre  d’articles. 
Voici  ceux  qui  concernent  les  fautes  & les  peines 
de  difciplioe. 

Les  fautes  ds  difciplinc  font  : 


1°.  L’inexécution  d’un  ordre  donné r 
officier  fupérieur  à fou  inférieur , & d’un 
maiinier  à un  matelot. 

' Z®.  L’iveefie  , lorfqu’clle  n’eft  point  accompa- 
gnée de  défordres. 

3°.  Les  querelles  entre  les  geo*  èîe  l’équipage 
ou  de  la  garnifon,  îoifqa’il  n’en  réluîte  aucune 
plaie,  Sc  qu’on  r.’y  a peint  fait  ufage  d’ifjüiu- 
mens  offer.fifs  ou  déferafifs. 

4°.  Toute  abfence  du  vaiffeau  , fans  permif- 
fion  de  celui  qui  doit  la  donner. 

5®.  Les  Lux  allumés  ou  portés  de  terre  abord 
du  vaiUeau,  dans  les  temps,  & aux  polies  où 
ils  font  défendus  , & bois  les  cas  prévus  par  le 
paragraphe  f du  titre  fuivant. 

6“.Tout  défaut  depréfence  à l’appel  Si  au  quart. 

Les  peines  de  difeipline  font , à l’égarrî  des 
matelots,  foldats  & ouvriers  : 

1°.  La  prifon  & la  gêne  , pendant  huit  jours  au 
plus.  ( Par  la  gêne  , la  loi  entend  la  mife  aux  fers 
fsr  un  bâtiment.  ) 

2°,  L’eipcfilioa  fur  une  barre  de  cabellan  , âu 
plus  pendant  trois  jours , & deux  heures  chaque 
jour. 

3®.  Le  retranchement  de  vin  pendant  huit 
jours  au  plus. 

4°.  L’cipofition  au  grand  mât,  pendant  trois 
jours  aux  plus , & deux  heures  par  jour. 

5®.  La  peine  d’être  attaché  aux  haubans , pen- 
dant un  efpace  de  temps  qui- ne  pourra  excéder 
fix  heures. 

6®.  A l’égard  des  officiers  civils  & militaires, 
les  peines  de  difeipline  font}  les  arrêts,  la  pri- 
fon , la  fufpenfion  de  leurs  fondions  pendant 
quinze  jours  au  plus,  avec,  ou  fans  privation 
de  folde  , pendant  le  même  temps. 

7®.  Les  peines  ci- deffus  énoncées  feront  dou- 
bles, à l’égard  de  tout  individu  fur  qui  elles  frap- 
peront , fi  les  fautes  dont  elles  feront  la  puni-* 
tion , ont  été  commifes  dans  le  temps  du  fer- 
vice  , ou  la  nuit,  Si  triples,  fi  ces  deùi  der- 
nières circonftances  le  trouvent  réunies. 


Hardy  Sc  Bailleul  viennent  d'être  réélus  au 
confeil  des  cinq  cents  , pat  l’affemblée  éledo- 
ra'e  de  la  Seine-Inférieure,  & Baudin  ( des  Ar- 
dennes ) au  confeil  des  anciens  par  fon  départem.f 
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DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

A la  fuite  d’une  proclamât- on  adieflee  à l’ar- 
mée d’Iialie  , dans  laquelle  il  s’étoit  manifefié 
des  mouvemcns  d’indifcipline  , dont  le  piétejte 
ëîoit  des  vols  & des  conculiîons  , le  direc- 
toire  , par  fen  arrête  du  i8  ventôfe  , a chargé 
les  cotnmiffîires  envoyés  à Rome  , de  recher- 
cher &:  faire  juger  par  un  confurl  de  guerre  , 
les  militaires  de  tout  grade  , corr.milTaire^  des 
guerres , adminifl  ateuis , & généralement  tous 
individus  employés  a l’armée  , ou  attachés  à là 
fuite  , qui  fe  font  rendus  coupables  vois  & 
de  dilapidations  dans  le  territoire  de  la  répu- 
blique romaine  , & à lempiacer  provifoirement 
les  commiHaires  des  guerres  , adininidrnteurs , &c. 
dont  la  conduite  ne  rt'pondrcit  pas  à la  con- 
liauce  du  gouvcrnemenî.  Le  généra!  en  chef  de 
l’armée  d’Italie  , donnera  diietlenicnt  les  ordres 
néceffaires  pour  l’exécution  de  ces  mêmes  .dif- 
pofitions,  à l’égard  de  la  partie  de  l’aimée  ftan- 
çaife  qui  fe  trouve  dans  le  iCititoue  de  la  répu- 
blique cifalpine. 


P A R I S. 


On  lit  aujourd’hui  fur  les  murs  de  Paris , 
une  aflàche  portant  ce  titre  : Preuves  que  les 
loyalljles  , ainfi  que  les  partifans  de  L’anar- 
chie is  de  la  conjl.tuiion  de  c)jt  ^ font  è^ale- 
vteni  dirigés  par  la  cour  de  b Uinckenilrourg, 
Ces  preuves  fe  compofent  u’abord  l’e  la  pièce 
trouvée  dans  les  papiers  de  Durand- /'vlaîllanne  , 
itr  Gue  nous  avons  inférée  dans  notre  F. '*'du 
de  ce  mois  ; enfuite  de  la  lettre  que  nous 
f lanfcrivons  ici  : 

hettre  du  citoyen  D ex-depuié  , dont 

la  nomination  au  corps  légiflauf  a été  an- 
uullée  par  la  loi  du  1 8 fruéîidor  , au 
citoyen  P......  homme  de  lettres . 

A .16  .ger.iiinal. 

Sais-tu  bien  que  ta  dernière  me  fait  pitié,  & 
que  h tu  ii’éto's  pas  mon  vieil  ami  de  quinze  an? , 
je  l’éciirois  en  toutes  lettres  que  tu  n’es  qu’un 
fot,  malgré  tout  ton  efp'il  ? Envain  tu  brodes  cha- 
cune'de  tes  périodes  d’un  paiTage  de  Machiavel 
ou  d’une  citaiion  de  Tacite  ; tu  n’as  paslupe  feule 
idée  politique  dans  la  tète.  Cette  rcvclution  dans 
laquelle  tu  as  vieil  i comme  moi  , te  paroît  tel- 
lement étrangère  , que  je  te  crois  à cent  lieues 
eu  véritable  point  de  vue  où  l’hocune  d’état 
doit  robfetver. 

«Les  démagogi’éi  s’agitent,  donc  les  honnêtes 
gens  doivent  fe  dvfefperer.  ; le  gou '.rçrnement 
ièpabiicaiQ  déploie  une  puiffanie  actiyiié,  donc 


la  caefe  du  prince  eft  perdue  pour  jamais  : les 
royaliftes  n’ont  aucune  influence  dans  les  élec- 
tions aéluelles  , donc  les  conftituîionnels  vont 
répubhcanifer l’opinion,  en  s’emparant  exclufive- 
ment  de  tous  les  éléaiens  politiques,  » 

Chacune  de  ces  aflfettions  crt  vraie  , mais  les 
conféquences  en  font  folles;  il  ne  faut  pas  avoir 
réfléchi  lur  le  caraéterc  des  peuples,  fur  l’efpiit 
des  révolutions  populaires  , pour  raifonnet  avec 
tant  d'extravagance. 

En  véiiié  , li  ce  Machiavel  que  tu  prends  pour 
ton  maître,  vivoit  enco-e  , & qu'il  t’entendît 
parler  ainfl  , il  te  chafferoit  de  fon  école;  je 
t’avoue  , je  ne  t’aime  qu’avec  le  Racine  & le 
Boileau  , que  tu  boudes  depuis  que  l’ambition  t’a 
pris  de  t'tmniifcer  dans  les  grandes  atîai.es  de 
ce  monde  , & de  quitter  le  Pinde  pour  le  forum. , 
le  gentil  Ovide  pour  le  pefànt  PufFendoiff.  Il 
faut  Je  conduire  avec  les  fous  félon  leur  folie  ^ 
dit  le  proverbe;  je  vais  donc  te  réfuter  férieu- 
fement , comme  fi  je  voyois  dans  toi  un  des 
plus  graves  doéleurs  en  us  de  ce  monde  po- 
litique. 

Tu  perds  tout  efpoir  pour  la  caufe  des  hon- 
nêtes gens  , & moi  j’efpère  plus  que  jamais  ; 
l'audâce  des  démagogues  t’effraie  , pour  moi  elle 
me  raffure  : tu  crains  qu’ils  ne  rentrent  au  fenat 
& qu’ils  ne  fiégent  encore  fur  les  tribunaux  ; & 
moi  je  voudrois  que  les  deux  battans  du  corps 
légiiliiif  s’ouvrifferit  devant  eux  , que  les  écha- 
faud? de  la  terreur  fe  plaçaffent  encore  à côté 
de  leurs  autels  de  la  liberté.  Retiens  donc  pour 
axiome , que  les  républicains  ne  peuvent  être 
vaincus  que  par  les  reiîorts  révolutionnaires  avec 
lelquels  ils  ont  détruit,  notre  vieille  monarchie; 
üs  ne  peuvent  fe  maintenir  que  par  le  fyflême 
de  modération  qui  leur  concilieroit  tous  les 
hommes  faibles  de  notre  parti,  car  ceus  - ci 
voient  dans  la  royauté  non  l’idole  chérie  de 
leuts  ayèux  , mais  un  gouvernement  dont  la 
puiffance  leur  garantit  cette  tranquillité  paref- 
feufe  qui  fait  tous  les  charmes  de  leur  exiftence; 
ils  deviertdront  confliîutionncls  , je  te  jure , fi 
nos  inftitulions  démocratiques  prennent  cette 
ciganifaiion  nerveufs , qui  leur  permette  de 
fe  livrer  avec  fécurité  à leur  chère  infouciance. 

Tout  gouveincment  en  vaut  un  autre  aux 
yeux  de  çe  vulgaire  moutonnier , qui  ne  de- 
mande qu’à  tondre  paifibîement  le  giamcn  de 
la  piaille.  Si  le  commerçant  voit  de  nouv"lles 
fpéc'iUtions  s’offrir  à fon  avidité  mercantile  ; fi 
le  négociant  peut  fréter  avec  fécurité  Tes  navires 
peur  >.x-porter  fans  rifque  le  produit  de  fes  ma* 
uufaétures  ; fi  tous  les  ateliers  fe  peuplent  de 
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nombreux  ouvriers;  fî  l’agrîcuîture  voit  !a  paix 
féconder  clle-naême  fon  champ  & protéger  la 
circulation  des  fruits  de  fa  fertile  récolte  ; fi  le 
rentier  commence  à calculer  fur  des  chances 
plus  hsureufes  , & quM  vote  le  tréfor  public 
s'alimenter  par  ces  tributs  de  l’induftcie  & de 
la  propriété  que  u’ai>rorberont  plus  les  frais  d‘une 
guerre  oreicufe;  fi  le  luxe  revient  encore  ré- 
créer le  peuple  par  fa  pompe  , fes  fafiueui  ca- 
prices, les  agréables  bizarreries;  enfin  fi  toutes 
les  c'afTes  de  citoyens  fe  rattachent  a nos  nou- 
velles lois  par  leur  intérêt  particulier  ou  leurs 
palfior.s  individuelles,  alors,  j'en  conviens,  la 
république  fera  perdre  de  vue  la  royauté  ,&  le 
retour  vers  le  fyfiême  monarchique  paroîtra 
féiienfement  à chacun  une  révolution  dont  en 
redoutera  la  crife  convuîfive. 

Tous  nos  efforts,  mon  ami,  doivent  donc 
tendre  à niainttnir  à la  démocratie  fà  phyficno  - 
mie  lévolijîiopoaii e.  Les  ercès  vers  lefquels  il 
Cil  p.'fîîole  de  la  poulirr  , font  les  chan- 
ces les  plus  hrureufes  q^e  nos  amis  puiffent 
efpéie".  Oui,  clémocrai»- , aguez-vous  , faitrs- 
veus  niveleurs,  îetrorifte^  , égorgeurs  même  ; 
mais  , pou;  Ditu  . ne  foyez  pas  fagss  , ne  foyez 
pas  coii'iitutiounels  de  bonne  frii , autrement 
vous  fai  es  décider  définitivement  à votre  avar- 
tage  le  grand  procès  que  nous  ioutenons  depuis 
diX  ans  contre  vous. 

L;*s  téyublicains  , je  le  fais,  nous  tiennent 
mainttnant  le  pied  fur  la  gorge;  mais  qu’ils  fe 
divifent  & nous  nous  relevons  : qu'ils  reviennent 
à leur  exteavagance  démagogique , & leur  écha- 
faudage conftitulionnel  s’écroule  en  les  enfeve- 
liffant  fous  fes  débtfs. 

lis  fout  maintenant  tout-poiffans,  & pour  nous 
nous  tou'-bons  au  néant  ; mais  c’eft  parce  que 
nous  femmes  foibles  qu’ils  doivent  fe  divifer 
entre  eux  , comme  les  vainqueurs  fouvent  ven- 
gent fur  eux- mêmes  les  vaincus  , en  s'entr'égor- 
geant fur  le  champ  de  bataille  pour  fe  difputer 
le  butin.  Voilà  les  éUftions  : aulfi  louchons- 
nous  à la  grande  époque  qui  ftmb'e  renfermer  les 
deflinées  de  la  France  & ce'le  de  la  nouvelle 
république.  Nous  femmes  les  plus  foibles , & 
fi  nous  paroiffons  feulement  avoir  l’air  d’eflayer 
une  lutte  nouvelle  , les  démagogues  s’oniffent 
ecscore  aux  conflitutionnels  ; leur  gouvernement 
fe  confolide  par  cette  dernière  crife  qui,  né- 
ceffairement , doit  être  à leur  avantage  , & nous 
fommes  alors  anéant  s pour  toujours. 

Qje  la  prudence  donc  nous  fafîe  uue  loi  fu- 
prême  du  filencc  le  plus  négatif;  que  notre  or- 
gueil fe  garde  de  convoiter  quelques  chaires  cu- 


rules  pour  nos  candidats  particuliers  j^câr,  comme 

le  direéloire  t’a  dit  lui-même  , nous  les  enver- 
rions à une  mort  certaine  ; mais  cachons-nous 
dans  le  fang  des  démagogues  les  plus  exaltés, 
pouffons-les  devant  nous,  précinitons-lcs  , pour 
ainfi  dire  , de  nos  deux  mains  dans  le  fanéîuaire 
des  lois,  eisfpérons  d’anciens  reffentimens  con- 
tre ces  républicains  dangereux  qui  , conftitution- 
ncls  avec  fincéri-tc  , veulent  , fe  popularifer  par 
cette  fage  modération  qui  fe  concilie  tous  les 
efprits  après  de  longues  crifes  révolutionnaires. 

Si  tous  les  honnêtes  gens  imitoient  la  con- 
duite que  je  tiens  dans  mon  canton , je  garan- 
tirois  au  diredoire  un  corps  légiflatif  bien  dé- 
magogue  & bien  mutin , qui  feroit  un  nouveau 
thermidor  contre  lui , comme  l’ade  du  plus  ver- 
tueux républicanifme.  , 

J’ai  faufilé  certains  de  mes  amis  parmi  les 
républicains  les  plus  exaltés  : ils  ont  jurécoixime 
des  frénétiques  contre  les  roisSc  tous  les  roya- 
liftes;  mais  ils  . ont  confondu  dans  leurs  ana- 
ih  êmes  ces  conflitutionnels  qu’ils  défignentavec 
une  ad  'oite  peifidie  fous  le  nom  de  métis  & de 
modérés.  L’alfem’ulée  primaire  n’a  , pour  ainfi 
dire,  été  qu’une  mêlée  continuelle  ,&  les  hom- 
mes de  P 5 , fe  proclamaBt  les  feuls  républicains 
purs,  & forçant,  pat  la  violence,  à fe  neutta- 
iifer  les  conflitutionnels  les  plus  fages  , fe  font 
ainfi  rendus  les  maîtres  exclufifs  des  cledlons. 
Nos  éledeurs  suffi  font-ils  les  tappes  durs  les 
plus  fermes  du  comité  révolutionnaire  ? Ils  pro- 
clament déjà  pour  futurs  légiflatcurs  les  fuppôts 
de  la  veille  montagne , & les  plus  fanatiques 
partifans  du  code  de  pj.  Si  tous  les  éledeurs 
de  France  reffembloient  à ceux  de  mon  canton, 
je  te  garantis  le  diredoire  décrété  d’aeeufatioo 
avant  deux  mois  , fa  proclamation  du  p germi- 
nal devenant  la  première  pièce  de  fon  procès. 
Alors  les  cachots  de  la  terreur  fe  rouvriront  j 
la  démagogie  , en  dévorant  les  conflilution- 
nels  , fe  défaltérera  du  fsrg  royalifle  dont  elle 
a foif;  triais  auffi  ces  excès  peuvent  feuls  conL 
pirer  en  notre  faveur  , & forcer  le  peuple  dé- 
fefpéré  à chercher  un  afyle  dans  fein  de  la  mo- 
narchie de  fes  ancêtres. 

Cette  lettre  cft  bien  longue,  mais  auffi  j'avois 
tant  de  chofes  à te^  dire  : tu  peux  la  faire  lire 
à nos  amis  communs  ; & fur-tout  mande-moi  , 
Courier  pat  Courier,  le  réfultat  des  éledions  de 
Paris. 


On  a déjà  tépan.lu  dans  le  public  piufieurs 
lifles  des  fa  vans  dans  les  d.fféi  entes  claffes  qui 
doivent  partir  inccffaiEmcnt  pour  l’expcdiitjoo 


projetée  par  te  gouvernement.  Ces  liftes  font 
infidellrts;  les  unes  compreonerrt  des  perfonnes 
qui  ne  font  pas  nommées  , & d’autres  en  omettent 
qui  en  font  partie.  Nous  donnons  , comme 
exaéle , celle  que  nous  publions. 

Astronomes. 

Dangos  , Noueice  , Méchein  fils. 

Géomètres. 

Monge  , Cofia\  , Fourier  , Corance\  fils. 

Botanistes. 

Thouin  , Delijle  , Neélour. 

Zoologistes., 

Geoffroi  , Savigny. 

Minéralogistes. 

Dolomieu  , Cordier  , Dupuis. 

Chimistes. 

Bertholet , Defcojlïls  , Samuel  Bernard  , 
Regnaud. 

Mécaniciens. 

Molard  , Comté , Cécile  , Lemaire  , Bre- 
gué  fiis. 

Chirurgiens. 

Dubois  , Labatte. 

Dessinateurs. 

Millecot  , Redouté , Rigaut. 

Il  y a en  outre  un  affez  grand  nombre  d’é- 
lèves qui  doivent  les  accompagner. 

Nous  fommes  fondés  à croire  que  les  dififé- 
rentes  conjcélores  répandues  dans  le  public  fur 
la  deftinaîion  de  cet  embarquement , font  très- 
erronées  & loin  de  la  vérité. 

nouvelles. 

Aranjue\  , le  3 germinal.  — Les  mefures 
ptifes  jufqu'a  préfent  parle  roi  d’Ëfpagoe , pour 
contenir  les  émigrés  françai,  ayant  été  inutiles  , le 
roi  leur  a fait  fignifier  l’ordre  de  fortis  de  fes  états. 
Le  duc  d’Avray  n’a  pu  obtenir  l’exception  qu’il 


réclamoit  en  fa  qualité  de  grand 
d’ambaffadeur  de  Louis  XVIII.  Cepeu^^nf , pour 
ne  pas  refufer  entièrement  aux  émigrés  français 
l’hofpitalité  qu’on  leur  a accordée  jufqu’a  ce 
moment,  il  eft  permis  à ceux  qui  le  voudront^ 
de  fe  rendre  à Trie  de  Majorque. 

Le  roi  a accordé  à fes  fujets  le  3 i juillet 
prochain,  pour  dernier  terme  péremptoire  de 
la  vente  des  marchandifes  anglaifes  qu’ils  avoient 
en  magafin  j palTé  ce  terme  , les  propriétaires 
feront  tenus  de  les  confetver,  fans  pouvoir  en 
difpofer  fous  aucun  prétexte  , à moins  que  ce 
ne  foit  pour  les  exporter  en  pays  étranger. 


Londres  , i 3 germinal.  — La  chambre  des 
communés  s’eft  occupée  d’un  nouveau  projet  de 
défeofe  nationale,  en  cas  d’invafion.  Le 
taire  d’état  , M.  Dundas  , organe  du  miniftère 
en  cette  occafion  , a fait  précéder  la  îeâuie  du 
projet  d’un  difeours,  dans  lequel  il  rrpofe  qu’à 
la  vérité  la  nation  a dans  ce  moment  la  marine 
la  plus  puiflante  & les  forces  mditaiies  les  plus 
confidérables  dont  jamais  l’Angleterre  ait  pu  fe 
vanter,  mais  qu’il  faut  d’avance  établir  un  fyf- 
tême  , d’après  lesquel  la  vigueur  nationale  puifle 
fe  développer  avec  régularité,  & que  tout  homme 
animé  du  defir  de  repouflar  l’enticmi  , fâche  où 
fe  placer , & connoiffe  le  genre  de  fervîcc  qu’il 
a à remplir.  Le  projet  confifte  principalement  à 
faire  enregiftrer  les  noms  de  tous  les  volontaires 
dans  les  différens  comtés  , à leur  nommer  des 
comniandans  , à les  armer , & à les  mettre  , ainfi 
que  les  autres  troupes , à la  di^pofition  du  lord 
lieutenant  du  comté.  On  doit  encore  prendre 
les  noms  de  tous  ceux  qui  fe  deftinent  pour  le 
fervice  des  pionniers  , fappeurs  , conduûeurs 
de  charrois  , &c.  , & affurcr  des  indemnités 
pour  ceux  dont  les  beftiaux  ou  autres  propriétés 
tran ('portables  feront  retirées  dans  l’intérieur  en 
cas  de  débarquement,  ou  dont  les  propriétés 
feront  brûlées  ou  autrement  détruites , foit  par 
l’ennemi,  foit  par  ordre  des  eommandans  anglais. 
Le  projet  a été  adopté  fans  contradiélion. 
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